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La fidélité de l’attachement que 
M. Pierre Loti a voué à la cause otto­
mane, l’active générosité avec la­
quelle il a défendu le pays que, dans 
une récente lettre au prince héritier 
Yous8ouf Izzeddine, il appelait sa 
« seconde patrie orientale », lui ont 
gagné, en Turquie, d’ardentes sym­
pathies. I) y  entre, en môme temps 
que de l’admiration pour le grand 
écrivain, l’artiste, que séduisirent 
toujours les rives du Bosphore, une 
affectueuse gratitude. Elle vient 
d’avoir, la semaine dernière, l’occa­
sion de se manifester de la façon la 
plus délicate : M. Pierre Loti a été 
reçu, fêté à Constantinople, accueilli 
comme un ami des mauvais jours, 
des temps difficiles.
Précisément, l’auteur de Tvrqvie 
agonisante, ce livre écrit « fiévreu­
sement, dans l’indignation et la souf­
france », dont les pages, publiées, 
pendant deux ans, au courant de l’ac­
tualité, présentent, réunies, le plus 
chaleureux plaidoyer pour les vaincus 
de la guerre de Tripolitaine et de la 
guerre des Balkans, est arrivé en terre 
ottomane à un moment où, Andri- 
nople étant reprise, et signée la paix 
défavorable aux plus acharnés adver­
saires du Croissant, la fortune sem­
blait sourire à ceux qu’elle avait tant 
accablés. Aussi a-t-il été salué de bien­
venues particulièrement joyeuses. Sur 
les quais de Galata, à bord même du 
paquebot Phrygie qui, le mardi de la 
semaine passée, amenait l’éminent 
académicien, accompagné de son fils, 
une imposante réception, organisée 
par le comité de la Défense nationale, 
l’attendait. Avant de débarquer, 
M. Pierre Loti, surpris, ému des mar­
ques de sympathie qui lui étaient don­
nées, dut répondre aux remerciements Pierre Loti débarque du paquebot Phrygie sur le quai de Galata.
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et aux souhaits de ses hôtes, non sans 
s’être enquis, tout d’abord, avec un 
impatient intérêt, des dernières nou­
velles d’Andrinople : le docteur Djé- 
laheddine Arif bey, président du co­
mité de la Défense nationale, lui pré­
senta successivement, dans le grand 
salon du navire, empli de personnages 
officiels, le délégué du sultan, un de 
ses aides de camp, le capitaine de fré­
gate Ibrahim bey, le délégué du prince 
héritier Youssouf Izzeddine, son se­
crétaire particulier Ruchdi bey, Dje- 
mal bey, gouverneur militaire de 
Constantinople, Kenan bey, repré­
sentant le préfet, le général Bau- 
mann enfin, qui prononça quelques 
paroles de bon accueil au nom des 
officiers français au service de la Tur­
quie.
Quelques instants après, M. Pierre 
Loti, descendu à terre, prenait place 
dans une voiture mise à sa dispo­
sition par le sultan, e t se dirigeait 
vers les quais de Tophané : là, il trou­
vait un petit vapeur pour le conduire 
à Kandilli, dans la belle résidence du 
comte Léon Ostrorog, dont il a accepté 
l’hospitalité, en attendant, nous rap- 
porte-t-on, que fût prête la maison 
aménagée spécialement pour lui, à 
Sultan Sélim, par le comité de la Dé­
fense nationale.
Cette semaine, M. Pierre Loti, in­
terrompant le cours des fêtes données 
en son honneur, s’est rendu, pour 
quelques jours, à Andrinople. Ainsi, 
après l’ardent combat mené de loin, 
à coups d’articles, de lettres publi­
ques, de livres, l’écrivain a voulu re­
trouver la vision directe des choses 
et des gens. Les notes qu’il ne man­
quera pas de rapporter de son voyage, 
et que publiera VIllustration, nous 
montreront la Turquie d’aujourd’hui, 
— sous un tout autre aspect que celui 
qu’avait dépeint le romancier des 
Désenchantées.
L’ARRIVÉE DE M. PIERRE LOTI A CONSTANTINOPLE. -  L’illustre écrivain, le « grand ami de la Turquie », acclamé
par la population. —  Photographies Ferld Ibrahim.
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